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Uincil Concordia Fratrum

ol. XVIII, No 3 Montréal, Mars 1912. 50 cta par an.
voulu accomplir a la fois, un acte méritoire et 
d; justice, car il a fait choix de M. Charles 
Duquette, pour occuper la charge de deuxième 
Vice-Président-Général.

Tous ceux qui ont suivi la marche progres­
sive de l’Association savent que M. Duquette 
a été un de ses piliers et l'un de ceux qui ont 
contribué à son progrès à tous les points de 
vue.

Lors de la fondation de l’Alliance Nationale. 
M. Duquette débuta comme trésorier du cer­
cle St-Gharles, No 10; plus tard, en 1898, b 
Convention le nommait membre du Bureau 
Exécutif; en 1901, il donnait sa démission 
comme tel pour accepter un poste qui deman­
de une activité et un zèle inlassable: celui 
d'inspecteur et d’Organisatcur en chef.

M. Duquette a rempli ses fonction, avec un 
tel succès, que le Bureau Exécutif r 
vait manquer de se souvenir de ce dévoué 
tualiste dans les circonstances actuelles.

En l’appelant dans son sein et en lui don­
nant voix délibérative dans le conseil de l'ad­
ministration suprême, le Bureau Exécutif 
fournit à M. Duquette l’occasion de faire

ne pun-

pro-
titer notre Association, dans- une plus large 
mesure, de l'expérience que possède notre dis 
tingué Inspecteur en chef.

M. CHARLES DUQUETTE,
•euxième Vice-Président Général et Insp. en 

Chef de l'Alliance Nationale. Ces deux excellentes nominations 
treront sans doute l’approbation générale des 

= sociétaires.

rencon-

1ANGEMENTS DANS LA COMPOSE 
TION DU BUREAU EXECUTIF DE 

L'ALLIANCE NATIONALE
première fois, en pays étranger. N’est-il . „ ; 
logique, pour cette circonstance mémorable, 
de vous demander un effort plus qu’ordinaire ?

■ „„„ ______ N’aurez-vous pas raison d’etre fiers, si vous
„ -V s J® la«*ions entrevoir, dans démontrez à nos voisins, combien vigoureuse
preceuen, numéro, 1 honorable S. Beaudin. Dans un précédent article, nous disions que et vivace est cette institution canadienne et 
intenant juge de la Cour Supérieure, s’est chaque sociétaire se doit à lui-méme et doit à française, née il y a vingt ans. dan* l'Amé- 
°îy de donner sa démission, comme Avi- notre institution de se constituer agent, de rique septentrionale! Ce sera une gloire légi- 

r ega e notre société, charge qu’il occu- faire de l’apostolat, de répéter à un autre ce time pour vous et pour la race, si vous pouvez 
, epU,s a '""dation de l’Alliance Natio- qu’il a appris lui-méme et d’induire quelqu’un la leur présenter plus puissante, plus floris- 
" „ T- -, de ses amis, ou de ses parents, à faire partie santé que jamais. Et nous savons que tel doit
c Bureau Executif a donc dû lui trouver de l’Alliance Nationale. être votre désir,
remplaçant et, après mure délibération, il Et nous avons surtout appuyé sur ce fait A l’oeuvre donc, 

on 1 ce poste important i l’un de nos so- que ce qui constitue le bon marché de l’assu- 
atres qui avait certainement le plus de rance mutualiste, c’est que ses frais de propa- 

a cet'e s“°n. nous voulons parler gande sont à peu près nuis, 
feutif J8'"' 8a»°d'n’ membre du Bureau Rien de plus vrai. Vous avez été témoins de la vos camarades.
c HûainLs J , ■, . méritoire émulation qui existe, en temps de Pas n’est besoin de grands mots omir reh
membre éminTV1”^ C$t n°!’ aeuleme,,t concours, entre les différents cercles de l’as- Empruntez l’éloquence des faits fa seule h 
can^LT • . dc la Métr°- sociatio" C1"“»" d’eux tien, à décrocher la meilleure. ’ “

" anadlC""e’ aussl u" mutualiste con- timbale du succès et dans chacun de
! ” Z1Z , "‘T d< SCS connais- clM’ b°" "ombre de membres tiennent à fi-
. s légales et de son dévouement à l’AI- gurer au rang des vainqueurs.

It i'rîr * manih habile av,c NoUS publions auvent les résultats obte-

r unions Z U P-‘S- PlU’,eU,r.S "us; 11 ™ <N constitue,,, des records, ce-
r.umons de la commission de législation, pendant,
s nos con. niions biennales. Notre Asso- mieux. 

sous »on égide sera donc en parfaite

A L’OEUVRE
Confrères de l’Alliance Nationale

Jj !• • •
Vous objecterez peut-être que vous n’avez 

pas l'éloquence voulue pour bien convaincre

Les faits sont les chiffres qui forment k 
bilan de votre institution; les faits sont les 
citoyens distingués qui en font partie, qui en 
sont les patrons, les adminrstrateurs.

. Les faits sont ce que votre institution a
H y a peut-etre moyen de faire payé depuis qu'elle existe.

Les faits sont ses modes d’assurance di- 
xt , „ vers: dotation, vie entière, maladie, etc

ir combler le vide créé par le déplacement CUmI «"TilndrT JjZ", . convin,io"’ 11 «rai, peut-être trop long d’en énumérer
d. Eu,. H. Godin, le Bureau VZtZt v^tci-baT^’ " * Maia

ces cer-
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rité.

pouvez trouver tout
et pour la cela facilement dans la petite brochure que

::—________________________
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M. EUGENE H. GODIN, 
Aviseur Légal de l’Alliance Nationale
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